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Pithiviers Vivre sa ville

Ça bloque toujours
Malgré nos prévisions optimistes
(voir notre édition d’hier), force est

de constater que ça bloque toujours sur la RD 2152, à
hauteur de Chilleurs-aux-Bois. La traversée du village
s’avère encore assez compliquée, avec de gros
bouchons, dans les deux sens, constatés aux heures de
pointe. Et ce malgré la réouverture de la RD 97. Nul
doute que la fermeture de l’autoroute A10, coupée par
l’eau, ne joue pas en faveur d’un désengorgement du
trafic secondaire, sans compter qu’il faudra sûrement
un peu de temps pour que les conducteurs assimilent
la réouverture de la RD 97. Patience…

QUOIDE
N’ŒUF

COUP DUR■ L’Agence régionale de santé suspend les naissances à Pithiviers à compter de vendredi

Les derniers bébés de la maternité ?

David Creff et Julien Pépinot

L a nouvelle, pas bonne du
tout, est tombée hier soir
sous la forme d’un com­
m u n i q u é é m a n a n t d e

l’Agence régionale de santé
(ARS).

Celle­ci y indique « qu’un cen­
tre périnatal de proximité sera
ouvert dans les prochains jours
à l’hôpital de Pithiviers, pour
permettre aux futures mères du
territoire de continuer de béné­
ficier à proximité de chez elles
d’un suivi en gynécologie obsté­
trique. Les accouchements se­
ront désormais assurés dans les
maternités les plus proches de
Pithiviers, à Orléans, à Montar­
gis, à Étampes et à Fontaine­
bleau ». On voudrait acter la
mort clinique de la petite ma­
ternité aux 500 naissances an­
nuelles qu’on ne s’y prendrait
pas autrement.

Vendredi, 20 heures,
on ne naît plus
à Pithiviers

L’ARS ajoute : « La création de
ce centre périnatal de proximité

fait suite à la suspension des ac­
couchements à Pithiviers, déci­
dée ce jour (hier, NDLR) en rai­
son des r isques importants
encourus par les parturientes
du fait de l’insuffisance des ef­
fectifs médicaux de la materni­
té. Il s’agit de la seule solution
susceptible d’apporter aux futu­
res mères une prise en charge
sécurisée dans ce territoire, de­
vant le constat de l’impossibilité
de recruter les praticiens néces­
saires. »

Techniquement, le communi­

qué condamne la maternité
pour laquelle tant d’élus et
d’habitants se sont battus, jus­
qu’à descendre dans la rue,
deux fois, aux côtés de person­
nels hospitaliers dans l’angoisse
depuis début mars, et l’annonce
par l’ARS d’une possible ferme­
ture définitive. Pourtant, il sem­
blerait qu’il subsiste un espoir,
mince espoir, d’après son pre­
mier défenseur, le sénateur PS
Jean­Pierre Sueur. « C’est une
décision de suspension, elle est
dûe au fait qu’on n’a pas pu

trouver, malgré tous les efforts,
un médecin­obstétricien ayant
la qualification chirurgicale et
un anesthésiste. Mais, je le rap­
pelle, il ne s’agit­là que d’une
suspension » – qui prend effet à
partir de vendredi, 20 heures, ce
qui n’est pas précisé dans le
communiqué.

Parvenus à joindre la directri­
ce de l’ARS Centre­Val de Loire,
Anne Bouygard, hier soir, on ap­
prend de sa bouche que le cen­
tre périnatal devra être opéra­
t i o n n e l a u x a l e n t o u r s d u

20 juin, si, scénario catastrophe,
la fermeture de la maternité est
bien actée.

Toujours d’après Jean­Pierre
Sueur, « le ministère de la Santé
m’a indiqué que la décision de
fermeture ne serait prise que le
17 juin, si des éléments nou­
veaux n’apparaissent pas d’ici
là ». Comprendre, si la materni­
té échoue à recruter les deux
professionnels de santé recher­
chés.

Ce qu’on pensait pourtant en
bonne voie, après que le maire
de Pithiviers, Philippe Nolland
(LR), par ailleurs président du
conseil de surveillance de l’hô­
pital, a annoncé dans nos co­
lonnes, c’était le 20 mai, que les
spécialistes tant recherchés
étaient trouvés. « Il y a eu des
pistes sérieuses, en effet, mais
tombées à l’eau », précise le sé­
nateur Sueur.

Quelle est la bonne date ?
Si l’élu avance la date du

17 juin pour la décision finale,
Anne Bouygard, en revanche,
parle du 22 juin, sachant que la
veille elle est dans l’obligation
légale de prendre l’avis d’une
instance consultative, la com­
mission spécialisée de l’offre de
soins. Et d’assurer « que les ef­
fectifs de la maternité seront
gardés » quel que soit le dé­
nouement de l’affaire. Bon ou
mauvais.

En attendant, Jean­Pierre
Sueur le répète, « il reste une
petite chance, il faut redoubler
d’efforts ». Peut­être faut­il res­
ter optimiste, certes, mais on ne
pourra cependant pas s’empê­
cher de penser que, vendredi,
viendra possiblement au monde
le dernier bébé de Pithiviers. ■

On apprenait hier soir
la suspension des
accouchements et
l’ouverture d’un centre
périnatal, à Pithiviers.
Une décision qui va dans
le sens d’une fermeture
définitive de la maternité.

COMPTE À REBOURS. Après vendredi, les futures mamans seront réorientées vers d’autres maternités. ILLUSTRATION

Réorientations
en cours…
POUR LES FEMMES ENCEINTES. Vendredi, 20 heures,
marque donc la suspension des accouchements
à Pithiviers. Mais, concrètement, comment
seront gérées les femmes qui devaient y donner
la vie dans les prochains jours ? « La direction
va appeler, individuellement, toutes celles
suivies par la maternité pour les prévenir »,
promet Anne Bouygard, la directrice de l’ARS
Centre­Val de Loire. Après un temps
d’information et d’échanges, les concernées
devront indiquer la maternité la plus proche
vers laquelle elles souhaitent être réorientées. À
savoir, Orléans, Montargis, Étampes, ou
Fontainebleau…

10 mars. La possible fermeture
de la maternité sort dans la
presse.

16 mars. On apprend que des
jumeaux sont nés au sein du
service menacé, ce qui ne s’était
plus produit depuis 20 ans. Un
bon présage ?

19 mars. Manifestation monstre
à l ’échel le de la vi l le avec
1.200 habitants dans la rue pour
la sauvegarde du service.

19 avril.Du jamais vu à la ma-
ternité : deux bébés de forains
naissent coup sur coup, à la
veille de la Saint-Georges.

30 avril. Deuxième manifesta-
tion qui réunit, à nouveau, envi-
ron 1.200 personnes.

■ LES DATES CLÉS

MOUVEMENT SOCIAL À LA BISCUITERIE INDUSTRIELLE

À L’USINE BROSSARD. La colère. Après trois semaines,
déjà, de débrayages successifs en avril, suite à des
négociations salariales jugées infructueuses avec
leur direction, les ouvriers de l’usine Jacquet­Bros­
sard (Pithiviers) ont déclenché mardi un nouveau
mouvement social, entre débrayages et blocages
partiels de la biscuiterie industrielle – propriété du
groupe Limagrain.
Hier, la CGT, en assemblée générale avec une cin­
quantaine de salariés, a décidé de bloquer le site
« jusqu’à nouvel ordre ». Aucune information ne
nous est cependant parvenue quant à la position
adoptée par Force ouvrière. Plus d’informations
dans notre édition de demain. ■


